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Biologie et écologie des Aeshnidés ( genre Anax) dans le bassin versant de la seybouse
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Résumé :
Les Aeshnidés sont les plus grandes et puissantes libellules de l'ordre des odonates. En Algérie, 4 genres (Anax, Hemianax, Aeshna, Boyeria) et 8 espèces ont été identifiés possédant généralement des aires de répartition larges au niveau du paléarctique. Ce groupe joue un rôle important autant que prédateur dans la régulation de plusieurs groupes animaux (macroinvertébrés et parfois même vertébrés) aussi bien dans leur stade larvaire qu'adulte. Bien que les Aeshnidés soient bien étudiés en Europe, très peu d'études ont été consacrées à ces libellules en Afrique du Nord. En Algérie, le genre Anax est représenté par 2 espèces (Anax imperator et A.parthenope) qui ont récemment été enregistrés dans le bassin versant de la Seybouse (Nord-est de l'Algérie). L'objectif de cette étude est d'étudier la biologie et l'écologie de Anax imperator et A.parthenope dans le bassin versant de la Seybouse.

Dans les communautés naturelles, les espèces étroitement apparentées sont phénotypiquement similaires mais généralement isolées spatialement et/ou temporellement. Chez les Odonates, la compétition interspécifique se produit non seulement au stade larvaire ou adulte, mais aussi lors de l'émergence. Nous avons étudié l'émergence de deux espèces d'Anax sympatriques, en nous concentrant sur le modèle temporel, la stratification verticale et l'évolution de la taille du corps au fil du temps. Anax imperator a commencé à émerger deux semaines plustôt qu'A. parthenope, mais la majeure partie de la saison d'émergence se chevauchait. Les deux espèces ont montré un décalage, la date d'émergence médiane se situant 10,3 jours plus tôt chez A. imperator que chez A. parthenope. Le sex-ratioà l'émergence n'était pas significativement différent de 1 : 1. La taille du corps des deux espèces augmente de façon significative avec le temps, ce qui semble contredire de nombreuses études antérieures. La hauteur de la fixation de l'exuvie n'est pas significativement différente entre les espèces, mais les individus de l'espèce la plus grande, A. parthenope, ont choisi des supports plus élevés.






